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Index Historique 


EE + + 
L'HISTOIRE. — 


L'histoire de Carcassonne est liée à celles de la Gaule Narbonnaise, de la Septimanie et du Languedoc. 
ee. romains Fabius Maximus et C. Domitius soumirent les primitifs habitants du pays, les Volkes Tectosages, 117 ans 
avant l'ère chrétienne. 

En 419, les Wisigoths s’'emparèrent de la Septimanie (territoire de la septième légion). Leur civilisation y fut brillante. 

Les Arabes et les Berbères ayant franchi les Pyrenées, prirent Carcassonne en 710. Pépin le Bref, avec ses Fr 
délogea en 759. 

Après la mort de Charlemagne, le Carcassez devient un comté qui, soumis aux us féodaux, reconnaît comme suzerain tantôt le 
roi d'Aragon, maître du Roussillon et de la Cerdagne, tantôt le comte de Toulouse, son puissant voisin. 

En 1082, une nouvelle dynastie féodale s'implante dans le Carcassez ; elle n’ose l'ériger à son profit, qu'en vicomté. « Ce fut le 
« résultat d’une mémorable révolution de la bourgeoisie du Carcassez, qui mit à sa tête Bernard Aton, surnommé ‘“Trencavel” — 
« (Tape-bien, Frappe-fort) — pour lutter contre l'oppression des seigneurs châtelains ». (Cros-Mayrevieille, Histoire du comté et de 
la vicomté de Carcassonne, I, 239). 


anks, les en 


Le troisième vicomte de la dynastie des Trencavel, Raymond Roger, dont les sujets étaient accusés de schisme albigeois, soutint 
vaillamment la lutte contre les croisés du Nord, conduits par Simon de Montfort (1209). Le vicomte Raymond, fait prisonnier par 
surprise, fut enfermé dans le château de la cité, où il mourut, dit-on, empoisonné. 

Le traité de Paris (1229), pendant la minorité de Louis IX, mit fin à la guerre des Albigeois et réunit définitivement à la cou- 
ronne de France la sénéchaussée de Carcassonne, dont la petite histoire se fond dorénavant dans celle de la grande patrie. 


L'HYPOTHÈSE, — 


L'origine du nom de Carcassonne n’est point certaine, D'après l'opinion de quelques auteurs, la tribu tectosage des Carsacs se 
serait établie sur le plateau de Carsac (ainsi nommé encore de nos jours), au S.-O. de Carcassonne, se transportant plus tard sur 
l'emplacement actuel de la cité. Le mot Carsac aurait donné Carcas par inversion de la syllabe terminale, phénomène fréquemment 
observé en linguistique. 


LA LÉGENDE. — 


La légende de la femme d’un chef turc, dame Carcas, sonnant la cloche pour rendre la cité à Charlemagne, est trop « jeu de 
mots » pour etayer avec quelque vraisemblance une affabulation logique de l’histoire. 

Celle de la prise de Carcassonne par Charlemagne, après l'assentiment des tours s'inclinant devant la majesté de cet empereur, 
mérite d'être mentionnée. Elle est relatée dans Philomena (XIII° siècle) et La Chanson de la Croisade des Albigeois (XIV® siècle) 
la rapporte ainsi : 


« Que Karles l'emperaire, le fort reis coronafz, Car Charles l'Empereur, le fort Roi couronné, la 
< Les tenc plus de VIT ans, so dizon, asetjafz, tint plus de 7 ans, à ce qu'on dit, asstégée, sans 
« Qu'auc no los poc conquerre les ivers nilo estatz; pouvoir la conquérir ni hiver nt été; les tours s'in- 
< Las tors li soplejero can il s'en fo anatz clinèrent quand il s'en fut allé, de façon qu'ensuite 
« Per que pois la comquis can lai fo retornat: il la prit quand il fut retourné. Si la geste ne ment, 
& Si la gesto no men, aiso fo véritatz ce fut vérilé, car autrement il ne l'aurait pas prise. 


« Questiers no la prendreitz. » 
(Strophe XXIV, édition Meyer) 


La légende du Drac est particulièrement séduisante. Elle a tenté divers auteurs. Elle fait partie du fonds spirituel du pays ; elle 
paraît son émanation même. Son nom pimpant sonne comme un coup de fouet : le coup de fouet des réjouissances populaires, de 
l'esprit galant et railleur du pays, maître en sobriquets et en bons tours. Son nom le rattache étymologiquement au Dragon, à la 
Tarasque ;! mais, au lieu des monstres malfaisants que sont ses congenères fabuleux, le génie audois en a fait un lutin capricieux 
et tapageur, un excitateur de plaisir. « C'est un être Protée qui reproduit d'époque en époque les divers changements de caractère 
qui surviennent dans l'esprit des masses auxquelles il se mêle. Son déguisement favori est celui du garçon meunier; mais ce 
déguisement ne l'empêche pas d'en revêtir une foule d’autres, suivant ses besoins et ses désirs ». (Babou, cité par C. Jourdanne, 
Folklore de l'Aude, p. 20). C'est l'esprit capiteux caché dans la dive bouteille et qui fait tourner la tête de ceux qui le délivrent ; 
c'est la jeune fille dont l’œillade aguiche le galantin qu’elle envoie faire lanlaire après excitante escarmouche ; c'est le guide 
endiablé qui mène tous les ans la sarabande des masques carnavalesques à la fontaine de Charlemagne ; c'est, c’est l'entraîneur 
à la joie et à l’amusette, aux facéties et aux amourettes. 


LA LANGUE D’OC. — 


« La littérature des troubadours disparut très vite après la croisade albigeoise ; mais la littérature populaire d'oc se perpétua 
« obscurément jusqu’à nos jours. Le peuple ne perdit pas tout d'un coup l'usage d’un idiome que, d’ailleurs, il parle encore ». 
(G. Jourdanne). 

Cet idiome est très savoureux. Si, comme le latin, dont il fut le premier nourrisson, — il brave l'honnêteté, si la sensualité de 
ses mots est parfois brutale, son vocabulaire est si riche en couleurs et en délicates nuances, que la langue française, pourtant bien 
diverse en sa précision, n'offre pas toujours au traducteur de termes adéquats. Outre sa jolie expression, le dialecte occitan possède 
une souplesse et une tenue remarquables, dûes à ce qu'il réunit en lui les flexions des langues synthétiques et les positions des lan- 
guss analytiques. 





Notre cœur reconnaissant, nous incite à saluer respectueusement la mémoire de J.-P. Cros-Mayrevieille (1810-1876) dont les soins 
pieux ont sauvegardé la cité du vandalisme des démolisseurs et dont les hautes études historiques nous ont révélé l'âme de ces vieilles 
murailles. 
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PROLOGUE 


L'ÉVOCATEUR. — 


Il est l'heure qui fait palpiter le mystère... 

La nuit, l’experte nuit distille son pavot ; 

Son maternel silence ouate notre terre, 

Où, seul, un air léger se meut : Le rêve éclot. 


Alors tout le passé fleurit en la mémoire... 

Et la vieille cité renaît dans l’autrefois, 

Déroulant à nos yeux sa fastueuse histoire, 

Ses chocs de preux, ses cours d'amour et ses tournois. 


Notre rêve Sanime : il sort de chaque pierre 

Un murmure confus, comme un chœur s’ébauchant. 
Voici l'aube qui point et dore l'atmosphère ; 
Chaque mur, chaque tour va moduler son chant. 


Dans l’orchestre des cieux, leur concert se parfile 
Après s'être élevé comme un vagissement... 
La vieille pierre fume et sa vapeur oscille : 
C'est l’encens du passé qui monte au firmament. 


Ce sont les voix d'antan qui chantent dans notre âme, 
Ce sont les temps enfuis dont sonne le réveil 

Les gestes amoureux, toujours l’homme et la femme, 
Leurs soupirs, leurs combats, — et leur désir pareil ! 


— Pierres, redites-nous ces voix tumultueuses. (1) 
En vos seins vibre encore comme un écho sacré 
Des épiques récits, des hymnes glorieuses 

Et des cris du vainqueur ou du désespéré. 


— Pierres, redites-nous chaque marche guerrière, 
Cris d'orgueil conquérant, et ces chansons d'amour 
Cris de triomphe aussi, bien que tendre prière... 
Qui sont toute la vie et d'un peuple et d'un jour. 


— Pierres, vous qu'ont bruni tour à tour les temps sombres, 


Meurtri les coups reçus, et doré les soleils, 
Cité, qu'avec leurs voix, surgissent de tes ombres 
Romains et Wisigoths, Sarrazins, Francs vermeils. 


Confonds en un seul chœur, vibrante Carcassonne, 
La voix mâle de l’homme et grêle des grillons, 
Que l'antique hosannah de tes pierres résonne 
Dans l'accord de tes voix et de tes carillons. 


. . . . . . . + . . . . . . . . . . . . 


Et toi, petit génie, entité de la race, 

Drac (2), fils toujours vivant de la dame Carcasse, 
Gai lutin du pays, hardi, malicieux, 

Tendre et moqueur, parfois bourru, facétieux ; 


Toi qui, sous cent aspects recouvrant le même être, 
— Où même fonds d'esprit se laisse reconnaître, — 
Par tes déguisements dresses notre clarté 

A trouver sous l'habit des choses leur beauté ; 


Toi, dont les vieilles gens narrent maintes histoires, 
Le soir, au coin de l’âtre, en des détails notoires, 
Qui font rire ou frémir les tout petits enfants 

Et leur donne, plus tard, ces airs ébouriffants 


De saine pétulance aux jours des mascarades ; 
Toi, qui pousses chacun aux jeux, aux sérénades, 
Au propos vert-galant, au compliment troussé, 
Et nous fais cultiver les gestes du passé, 


Les plaisirs du passé, qui sont toujours les nôtres, 
Malgré nouveaux habits, malgré nouveaux apôtres ; 
Toi, qui sais nous induire, aux moments opportuns, 
A respirer encor les vieux et chers parfums ; 


O Drac, metteur en scène et maitre de l'usage, 
Daigne nous apparaître, et, dans ‘in clair langage, 
Evoquer les bienfaits et les gestes d'antan, 

En soufflant à chacun son rôle et son élan. 


Que tu prennes l'aspect d'une enfant de l'aurore, 
D'une dame au hennin, d’un troubadour sonore, 
D'un meunier encor blanc de la fleur du moulin, 
Farfadet du pays, montre ton art malin. 





(1) « L'impression que la cité de Carcassonne donne au visiteur n'est pas seulement d'ordre matériel} elle évoque à notre esprit la vision troublante de toutes 
les races guerrières qui l'ont tour à tour défendue ou conquise, depuis l'occupation romaine jusqu'au XIV® siècle. Des noms viennent en foule à la pensée, sonores 
comme des cris de bataille, flamboyants comme des épées — Wisigoths, Sarrazins, Albigeois, — puis ils se précisent. C'est Simon de Montfort, guidant au combat 
les croisés entraïnès par l'ardente parole des légats, et, en face d'eux, la rayonnante figure de celui qui a incarné l'héroïque courage, la force physique et l'âme 
altière des anciens preux, Raymond Roger de Trencavel ». — ( Fules Rivals, l'Agriculture dans l'Aude, p. 52). 


(2) Une anecdote entre mille, sur les aspects et les espiègleries du Drac: Une dizaine d'enfants du village de Mas-Cabardès, se rendant au bois voisin, 
aperçoivent un âne noir qui paraissait les attendre. C'était le Drac. L'un après l'autre, les enfants montent sur son dos, qui, chose étrange, s'allongeait au fur et 
à mesure qu'un cavalier y grimpait. Quand la brochette est complète, notre âne va se plonger dans la rivière, où les enfants de crier et de boire. Arrivée des ma- 
mans éplorées. Le Drac, devant leurs supplications, se change en pont, qui, depuis, garde le nom de Massafans ou Masse enfants ( Ramasse-enfants ). 

(Rapporté par Mahul IIL, 68 et Fourdanne, Folklore, p. 31). 
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Le Carcassez 
THÉÂTRE DE LUTTE, DE GLOIRE ET D’ AMOUR 


1. LA NUIT DU MIDI = LE DRAC, sous l'aspect d’une jeuve fille du Carcassez, dit, en suivant le rythme musical de 
| Andante : 


La nuit est calme, en velours noir 
Avec ses étoiles fleuries. 
Le ciel immense est le miroir 
Des âmes... qu’on croit endormies . 
C’est la douce nuit du midi, 
Où de bleu le noir est ourdi, 
Nuit sans alarme, 


Nuit de charme. 
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5._ EDIFICATION DE L’OPPIDUM ROMAIN chant alternée des pionniers et des pierres 
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L'ÉVOCATEUR. — 
Irruption des Wisigoths. 


Entendez-vous hurler cette horde sauvage ? 

— (Les grands bois ont gardé l'écho de sa clameur : 
Lorsque leur frondaison bruit par vent d'orage, 
Des flots d’invasion c’est l'immense rumeur). — 
Devant les Goths, le sang comme un fleuve s'écoule 
Et, miné par ce flot, l'Empire romain croule. 


— Sentinelle, tu peux crier : Voici la vague! 

Ton cri d'alarme est vain comme est vain l’oppidum, 
La forte légion se disloque et zigzague 

Le flot envahisseur submerge tout sursum. 


La vague a deferlé jusques aux Pyrénées... 

Où le flot a passé, le flot succède au flot. 

Flux et reflux humains marquent les destinées : 
L'aflux des Francs suivra le reflux wisigoth. 


Goths, Tartares d'Asie, arrivent en tempête, 

Sur leurs chevaux tout nus ils serrent les genoux... 
Leur flot hurle et bondit, effaçant toute tête. 
Puis s'étale et s’apaise en clapotis très doux. 


La Domination Wisigothe. — La cour d’Alaric. 


L'ombre des oliviers et la pourpre des pampres 

Ont transformé ces cœurs, tous ces barbares cœurs, 
Leur flot s’est absorbé dans les terres très tendres. 
Seuls, le ciel, le climat, sont d’éternels vainqueurs. 


Wisigoths apaisés, pour fixer vos amarres, 
Sur la base romaine, en vain, à votre tour, 
Joug des pays foulés, refuge des Tartares, 
Vous bâtissez plus ronde et plus haute la tour. 


Alaric, ton empire en est à son aurore 

Il s'incline déjà et peut compter ses jours. 
Hurle encore une fois, voici l'ouragan maure: 
L’étendard du Prophète a flotté sur tes tours. 


La Domination maure. — L'Ombre de Mahomet. — Galopade 


sarrazine. 


Rapide comme l'hirondelle, 

Le Sarrazin, à tire d’aile, 

A surgi des fonds du désert. 

Son cri de guerre est cri de joie : 
Pour la perpétuelle proie, 

La femme, il brave feu et fer. 


Pour chanter plus près des étoiles, 
Et se mieux réjouir les moëlles, 
Avec la danse des houris, 

Ils t'ont faite de guet, Tour peinte, 
Harmonieuse et svelte empreinte 
De leurs cœurs graves et hardis. 





Mais leur galopade effrenée 

Venait finir sa randonnée 

En se fixant dans un castel. 

Ces guerriers, lascifs et poètes, 
Ont laissé tomber leurs conquêtes 
Aux fortes mains d’un Karl Martel. 


La Domination Franque. — Charlemagne fait son entrée à 
Carcassonne. La Tour s'incline devant lui. 


Ores, c’est la Chrétienté, victorieuse et forte, 
Qui, seule désormais, monte garde à la porte. 
Et voici s'élever, dans un ardent élan, 

Les Églises au ciel, de la Foi vrai bilan. 


Et l'orgueilleuse tour penche sa tête altière, 

Hommage à l'Empereur, comme à Dieu sa prière, 
Hommage à Karl-le-Grand, — ployée en son milieu, — 
Puisqu'il a converti l'Infidèle au vrai Dieu. 


La Féodalité. — Les Trincavel. 


Conquête des libertés communales et des franchises bourgeorses. 


Charlemagne n'est plus. La royauté sommeille.. 

Les barons féodaux ont couronne pareille : 

Le glaive de justice et le droit du seigneur | 

Le peuple est dans leurs mains, sous leurs pieds, en stupeur. 
Taillable et corvéable et lamentable plèbe ! 

L'homme, pour son seigneur, devient bétail et glèbe ; 

S'il rit, c'est de sa honte et non de ses bourreaux : 
Facétieux noëls, hilarants fabliaux ; 

Potence, bastonnade et plaisant cocuage, 

Voilà les trois gaietés dont rit ce Moyen-âge. 


Homme de la cité, peux-tu vivre un tel sort ? 
Peux-tu vivre en servage (autre forme de mort)? 
Ne te sens-tu point las d'avoir joug aux épaules, 
De tomber sous la taille en vivant dans des geôles, 
D'être cet animal risible, moins que rien! 


Cité de Carcassonne, oh ! qu'ou le sache bien, 
Qu'on le dise et proclame à la face du monde: 
— Il apprendra comment une vertu se fonde |! — 
Tes enfants, les premiers, ont eu cette fierté, 
Qui mérite la Vie avec la Liberte ! 


Ils ont tracé leur voie aux fières entreprises 

Et fondé leur commune et conquis leurs franchises. 
Trencavel, à leur tête, a dit ce nom altier 

— Ce nom que l'Occident ne doit plus oublier | — 
De Liberté humaine, intangible et sacrée, 

Liberté de travail, liberté de pensée. 


Sonne à la liberté, sonne dans ton beffroi, 
Tocsin de Carcassonne ; éveille un juste effroi 
Chez tous les tyranneaux; en bienfaisante ondée. 
Pénètre tous les cœurs de l’immortelle idée. 
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L'EVOCATEUR : 


La Croisade albigeoise. — Défense de la cité par Raymond Roger 
Trencavel, 5% vicomte de Carcassonne. 


Souflles tumultueux qui menez l'âme humaine, Ù 

D'où venez-vous, vents tout puissants ? vous-mêmes, qui vous mène ? 
Le soleil sur le sable et la nuit sur les monts, 

Ou l'esprit opposé d’anges et de démons ? 


Votre essor fait girer la poussière des êtres : 
La feuille des palmiers tombe aux branches des hêtres : 
L'Islam choit sur l’Europe en brülant tourbillon... 


Saute de vent, choc en retour, nouveau sillon, 

Nouveau sillage. Même cri pour la conquête ! 

Pierre l'Ermite a dit : Dieu le veut ! Croix en tête, 
L'Europe en Orient pourchasse le croissant, 

Jusqu'à Jérusalem la Croix monte et descend. 

Dieu le veut ! Par trois fois, levé pour la Croisade, 
L'effort chrétien se rue aux Lieux Saints. qu'il taillade. 
Dieu le veut ! Et de Dieu tous se faisaient soldats ! 
Hélas, non, pas encor ! Dieu ne le voulait pas. 


Le sépulcre du Christ ; des couronnes si belles, 
Retombaient, sans miracle, aux mains des Infidèles…. 
Et le pape, anxieux, devant la Chrétienté, 
Regardait s'effondrer son rêve d'unité : 

Les esprits échappaient aux règles du Saint-Siège ; 
La foi sainte oscillait et fondait comme neige ; 
On discutait Saint-Pierre et les ordres de Dieu ; 
Les leçons d'Abailard mettaient les cœurs en feu ; 
Et le monstre hérésie étendait son domaine 

Et sa fraternité, qu'il proclamait chrétienne. 

Des conciles dressaient pilier contre pilier ; 
L'erreur, à leur: évêque: enlevait Montpellier, 
Toulouse, Albi, Béziers, Narbonne et Carcassonne. 
Faut-il qu'Innocent III, pape, les abandonne, 

Les livre, sans combat, au schisme triomphant ? 
Son cœur disait : Pitié, père, pour cet enfant 
Epris de généreux amour et de lumière ; 

Pour le sauver, vers Dieu qu'on dresse la prière. 
Faisant taire son cœur, le pape Innocent trois 
Décrétait guerre sainte à tout schisme albigeois. 


Et l'on vit accourir, séduits par ses promesses, 

Maints chevaliers du Nord, prêts à faire prouesses. 

Le pape leur disait par la voix des légats : 

« À ceux hors de l'Eglise on ne pardonne pas; 

« Tuez, féaux chrétiens, cette maligne engeance : 

« Pour vos autres péchés le fait vaut indulgence ; 

« Qu'ils meurent en exemple, et vous aurez leur bien ; 
« Plaignez ces malheureux, mais ne regrettez rien! » 


Et ce décret de sang, de ruine et de massacre, 
Que l'abbé de Citeaux illumine et consacre, 
Précipite en torrent le Nord sur le Midi, 
Quand ce légat du pape entonne l'hallali. 


Béziers est pris, pillé, réduit en cimetière, 

Et les büchers flambants régalent de lumière 
Ces naïfs amoureux de soleil, de clarté, 

Dont les corps grésillants sont encens de piété. 


Bataille maintenant aux murs de Carcassonne, 
Le plus puissant réduit que le schisme empoisonne ! 
Là, tente résistance, acceptant le duel, 
L'héroïque, le preux Raymond de Trencavel. 
À Simon de Montfort, sa bravoure tient tête ; 
Mais la cité, sans eau, doit subir la défaite. 
L'hérésie est vaincue et l'hérétique mort. 

Tous sont tués, brülés ! En peut-il vivre encor, 
Lorsque la Croix se dresse, en la rouge buée, 
Symbole de pardon mortel, à la poignée 

De l'épée exterminatrice de Montfort ! 
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L'ÉVOCATEUR : 


De ton superbe front barrant le seuil d'Espagne 
Et du seuil des deux mers dominant la campagne, 
Tu te dresses, cité, gardien fidèle et sûr, 

Entre le roc solide et l'impalpable azur ! 


Les âges féodaux, t'ont vue, âpre guerrière, 
Rançonner durement passant et tributaire ; 
Ou les nobles seigneurs se lancer leur cartel 
Des comtes de Toulouse aux rusés Trencavel. 


La Royauté. — 


La paix bienfaisante. Saint Louis. François I®. 


Les guerres ont passé. Devant Montfort farouche 

Les ardents albigeois ont dû sceller leur bouche... 
purriéieu de leurs cœurs. - mettre laicendre.. ten tas. 
Se taire pour longtemps, massacrés ou trop las. 


Alors la paix s'est faite, étrangère et civile, 
Son souffle bienfaisant a bercé ton asile, 

Et l'oppidum de guerre est devenu, surpris, 
La cité pacifique aux mains de Saint Louis. 


Saint Louis l’a parée, en sa faveur royale 

De ce mur redoublé, couronne triomphale 
Qui lui sertit le front, marquant sa majesté, 
Nimbée, au chaud soleil, d'un halo de clarté ! 


Les loisirs de la paix, mère de nos délices, 

Aux doux sons des rebecs, s’éveillant sur ses lices, 
Onr remplacé les heurts des pesants palefrois, 

Les cris épouvantés et les mortels effrois. 


Alors, les vieux récits et le refrain des jeunes 
Alternent aux repas, -- oubli des cruels jeünes, — 
Le langage amoureux n'est plus vil ni balourd, 

Il redevient un art qu'on juge en cour d'amour. 


Voici François premier et sa suite frivole, 
Venus pour honorer la moderne Acropoie 

Des lettres et des arts ; ils se font un devoir 
De vivre en s'amusant... et c'est le gai sçavoir ! 


Fête à l'aimable roi ! L'on fleurit, l’on pavoise. 
Le ciel peint ce décor d’une teinte turquoise, 
Les riches damoiseaux viennent caracoler. 
Pour divertir le prince on va renouveler 


Le jeu des cours d'amour, où dame Adélaïde 
De Burlatz-Trencavel, — sous l’'amoureuse égide, 
Quatre cents ans plus tôt, à son hôte royal, 
Alphonse d'Aragon, — se donnait en régal. 


Sur la lice on s'assemble. Seigneurs et grandes dames, 
Chanteurs et troubadours, à l’unisson des âmes, 
Prennent le ton du ciel pour accorder leur cœurs, 

Et, vaincus par l'esprit, acclament leurs vainqueurs. 


Sensible aux jeux d'esprit, le roi François lui-même 
Ouvre tournoi nouveau, donnant éclat suprême 

À ces fêtes d'antan, honneur de la cité, 

Et l'y suivent Marot et Louise Labbé, 


Et cette sœur de roi, Marguerite l'exquise, 

Et d'autres, qui dans l'art des vers ont la maîtrise ; 
Faisant la preuve ainsi que l’art est immortel, 

Et que toujours, en France, on vibre à son rappel. 

















A 
A ENKE 
PS 
















s1 ut 


il, 
= 
A — 























Il MN A RER 
(Conduit par Le Sénéchal de Carcass onne , S: Houis 
visite Les Travaux de {a deuxième Enceinte 






€ 





40 


LA COUR D'AMOUR 


Il 


—+04—+06—+ 


L’ ECHO DES VIEUX MURS 


Mtde Valse 


nte 


le 





pressez 





















































crescendo 











rallentendo 








M.S & Cie 3198. 


41 


MARCHE DES FIFRES et TIMBALIERS _ Eutrée de Francois IT à Carcassonne 
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(Chacun des couplets de présentation se chante sur l'air du Drac présentant Peyre Vidal page 28: Prince, daigne écouter, etc.) 


— Le héraut présente Peyre Vidal (x). — Le héraut annonce le dialogue du roi Alphonse d’Ara- 


gon et de la comtesse Adélaïde. 
Prince, daigne écouter un troubadour insigne : 


Prince, daigne honorer la fête littéraire 
En prenant part à ce tournoi 

Et dame Adélaïde y répondra, bien chère, 
Comme on doit répondre à son roi. 


Peyre Vidal, frais églantier, 
Dont tient le cœur captif dame noble et très digne 


Etiennette de Pennautier. 


— Le héraut présente Isabelle de Ventadour. — Le héraut annonce Louise Labé, de la suite de Fran- 
Cois IC), 
Prince, daigne écouter bien gente damoiselle : d . —. à 
Ci, Louise Labé, l'accorte Lyonnaise, 


Experte en parler amoureux, 


Va chanter le doux mal, qu'à son heure elle apaise 
Quand elle chante un air d'amour. En le rendant plus savoureux. 


Isabelle de Ventadour, 


Dugga divine voix . rend encorplus belle 


— Le héraut présente Ayineri de Montréal. — Le héraut annonce Clément Marot, poète de la suite de 
de François I®. 
Prince, daigne écouter une âme pastorale : 27 LE re Al 
Gens d'esprit, écoutez qui l'on dit l'esprit même, 
Marot, l'éternel jouvenceau, 
Dont le talent piquant excelle en l’art suprême 
D'arrondir sa pointe en rondeau. 


C’est Aymeri de Montréal, 
Dont l’habile pipeau réveille, émeut, régale 


La tendre pastoure du val. 


, , se bn Deer ; 0 + . 
— Le héraut présente Arnaud de Meyrvieil. Le héraut annonce la romance de Marguerite de Valois, 
sœur de François 1%. 


Prince daigne écouter un troubadour encore, ; on _. , ; 
Gens d'esprit, écoutez l'âme passionnée 


De Marguerite de Valois, 


Vrai joyau fraternel, de grâces couronnée, 
Le charmeur Arnaud de Meyrvieil. Très sage et touchante à la fois. 


Au cœur chaud comme le soleil, 


Qui fait fleurir en lui les fleurettes qu'il dore, 





Références. — (1) « La vicomtesse de Carcassonne, qui avait déjà acquis une certaine célébrité sous le nom de comtesse de Burlatz, était la cause 
« secrète des relations fréquentes qui existaient entre la cour de Roger Trencavel et celle de son suzerain, ie roi Alphonse 
« d'Aragon (jan 1178 de J.-C.) 
« Arnaud de Mavrvieil devint l’ornement de la cour de Carcassonne, où se rendaient aussi Aymeri de Montréal, Raymond 
« de Miraval et Peyre Vidal, troubadours spirituels et renommés que le roi d'Aragon aimait à voir réunis auprès d'Adélaïde. 
« Etiennette de Cerdagne, surnommée La Louve de Pennautier, se rendait aussi à la cour de sa suzeraine avec les fem- 
« mes des seigneurs de la vicomté. Les vers et les chansons volaient de bouche en bouche, et, chaque jour de fête, une cou- 
« ronne était décernée au poète le mieux inspiré. Alphonse déposait le sceptre, voulant aussi que ses vers fussent soumis au 
« jugement impartial de la cour assemblée ». 


(Histoire du Comté et de la Vicomté de Carcassonne, par Cros-Mayrevieille, Tome II, p.63 et 64). 


Frédéric Soulié, dans son admirable roman « Le vicomte de Béziers » s'est fait le biographe ingénieux de Peyre Vidal. 
Voici ce qu’il conte au sujet de la preuve d'amour que ce troubadour donna en se déguisant en loup pour les beaux yeux 
de la Louve de Pennautier : « Dans les montagnes de Cabaret, il se fit chasser comme s’il était véritablement un loup par les 
« bergers avec leurs chiens, leurs mâtins et leurs lévriers. Ceux-ci le poursuivirent avec tant d'acharnement qu'il fut porté 
« comme mort au château de la Loba. Quand elle sut qu'il était Peyre Vidal, elle commença à se réjouir beaucoup de cette 
« folie et à en rire; son mari fit de même. Il le garda cependant jusqu'à ce qu'il fut guéri ». 

M. Novati (Romania, 1892, p. 78) considère cette anecdote comme une fable inventée par Frédéric Soulié, qui aurait pris 
pour argent comptant un trait d'esprit de Vidal dans une de ses poésies. 


(2) « Le 28 d'août 1532, le roi François I® ft son entrée dans Carcassonne. Les gentilshommes du Diocèse, les bourgeois de la 
« ville et les 14 compagnies des quartiers furent au devant de lui ; et les consuls, avec le clergé séculier et régulier le reçu- 
«< rent sous un dais de velours cramoisi dont la doublure était semée de fleurs de lys d’or... On voyait, à diverses distances des 
« théâtres où l’on représentait plusieurs ballets et divertissements ». 
(Extrait du Juratoire de Carcassonne, cité par le P. Bouges: Histoire de Carcassonne p. 301. Archives de Carcassonne). 


Le héraut proclame l'ouverture de La tenue de cour d'amour 
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Déclarons la séance ouverte et mise en trame. 
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FLAGEOLS 
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Printens mannat, 
L’hort é lé prat 
D'amour sé rebiscoloun 

Les aouselous 
Fan Ihours cansous, 
Las tristessos s’emboloun; 
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En al printens, 
À belos dens 
Cal moussega la poumo 
Pichou serpent, 
Seguissi l’hent, 
Tout eami meno à Roumo. 
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PIPEAUX 
Allons au champ, ma chère, 
Voir sauter les blancs moutons 
Tu seras ma bergère, 
Cueillons les fleurs en boutons. 
C’est le printemps, 
La vie aux champs 
S’éveille en airs de fête, 
Et, par ses chants 
” Et ses élans. 
Nous met l’amour en tête 


Allons au bois,ma chere 
Fraises,muguet,et cœtera, 
Notre bonheur sur terre 
C’est la qu’on le trouvera. 
C’estle printemps, 
A belles dents 
Il faut mordre à la pomme, 
Soyez pimpant, 
Petit serpent, 
Et l’amour se consomme 
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IT 
Pour L’AMIE — «Sur mon cœur, ta tête chérie, 
_Dit le bel amant a sa tendre amie, - 
€ Ferme ainsi le ciel de tes yeux 
Dont la douceur m’est infinie. 


Endors toi,toute bien aimée, 

Rêve sur mon cœur,doucement bercée, 
Sur mon cœur, c’est délicieux, 

Tu descends à moi, puis montes au cieux, 


«Je sens ton sein qui se soulève... 
Endors toi,cœur de femme; et rêve 
Qu'un amour jamais ne s’achève 
Et qu’un lys n’est jamais flétri. 
Que ton rêve dise mon rêve 
D'’être ton sang, d’être ta sève …. 
Ainsi,la nuit te sera brève 

Jusqu'au jour fleuri. 


III 
Pour LE VIEILLARD — Et moi vieux, vieux sur cette terre, 
Qui m’endormira, pauvre solitaire, 
Qui dira la:tendre chanson 
Qui fermait,enfant, ma paupière ? 
O nature, grande berceuse, 


Fais au pauvre vieux la chanson joyeuse: 
Qu'il rève comme un enfançon, 


Qu'il rêve aux baisers dont il fit moisson. 
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Marche au- jourd’hui om - me de-main, La main d'une amie en sa main. 
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Fes: £ 
LOST ES ITA NN PRE D 2" 
IT ul 
Ror....-0 souveraine,à qui souverain rend hommage Ror....-0 toute bien aimée,on reste sous le charme. 
ComTESsE Prince charmant, quitient tous les dons en partage, ComTEsse -A vous ouir tout cœur vraiment épris désarme 
Ror....-Votre voix lance untrait dont on ne peut guérir Ror....-Quine se sent captif de vos airs pénétrants? 
ConTESsE - On conserve à jamais votre cher souvenir CoMTESSE - Qui vous connait ressent des transports énivrants 
Ror..-Combien douce est la voix que l’on aime, Ror..-Combien douce est une ame chérie, 
Combien doux le ravissant poëme Combien doux sont les yeux d’une amie, 
De deux voix qui sont en accord Et ses deux levres au carmin, 
En se côtoyant bord à bord. Qui fleurissent votre chemin 
ENSEMBLE ENSEMBLE 
Chanter à deux, Aimer à deux, 
Les cœurs heureux, Les cœurs heureux: 
Avoir plaisance Plaisir intime, 
De la romance ; - Quise ranime, 
Trouver accents Baisers émus, 
Plas caressants, Repris, rendus; 
Chercher science Bonheur sublime 
D’airs avenants. Cœurs éperdus. 
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_en._ce Veuille donc ouvrir ce haut tournoi Et nous charmer tous sous ta 
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(el IT 
Brune ou blonde, Gente dame 
A la ronde Qui m enflamme, 
Prenez le bonheur complet. Lorsque Pamour te complait , 
On lutine Capitule 
On butine | Sans scrupule : 
Et le cœur est satisfait. Nul plaisir n’a tel attrait 
Ouvrez le votre ma mie, Livre passage ma mie, 
A l’amant qui vous supplie Au fol amant qui t’en prie. 
Et dans son cœur voici l’amour, Parfume-le de ton baiser 
Voici le jour. | Pour l’apaiser 
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il 
Jeunes gens, qui faites chanson, 


Sur les oiseaux prenez leçon, 

Leur tireli charme, etincelle, 

Plein d’une ardeur toujours nouvelle. 
Ils savent montrer leur talent, 


Quand il convient d’être galant … 
Ainsi,leur tendre amour s’exprime, 


Trouvant du cœur la route intime. 


Ce soir lair est Caressant, 

Si notre Cœur y consent, 

Mettez donc l'air à la chanson 

Qui communique l’amoureux frisson. 


M.S &æCie3198. 


I 
0 belles,qui prenez g'alant, 
Sachez le choisir opulent, 
Si vous voulez aimer à l'aise, 
Que richement il vous complaise. 
Généreux de corps et d'esprit 
Peut-être quelquefois,suffit, 
Mais un donateur magnanime 
Acquiert l’amour avec l'estime. 


Ce soir lair est Caressant, 

Si notre Cœur y consent, 

Mettez donc l'air à la chanson, 

Qui communique l’amoureux frisson 
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Pour dire,enfin,de ma chan - son: Ah!que c’est bon! RE 

Marguerite 

de Valois: 

air page 45 

Gens desprit, 

écoutez,ete. 


























Il nl 
Qu'ilest heureux, l'adolescent “Encor,encor! mon gentil roi !* 
Et son petit cœur innocent: Sont des mots qu’on dit plein d’emoi. 
Sa lévre virile prend forme Mais …ce n’est pas à mon oreille 
Un duvet plus dru la transforme Qu'on chuchote cette merveille. 
Et mainte belle s’en ressent.(bis) Et je me demande pourquoi 
Qu'on m’en accorde une sur cent On fait aussi peu cas de moi! 
De celles qui, l'œil caressant Mon desir doit-il rester Coi? 
Voudraient bien voir s’ilest en forme J'entends Amour qui se réveille 
Qu'il est heureux ! (bzs) Encor ! Encor! 
Ja,qui sera compatissant, Ja,mon escarcelle à l’aboi, 
Mème ne fut-ce qu'en passant... Ne me soutient, 0 gentil roi! 
Mais j’attendrai longtemps sous l'orme, Mais si ton bon cœur te conseille 
Avant qu'ondise en m'embrassant; De quelque écu fais-moi l'octroi 
Qu'ilest heureux! Encor! Encor! 
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L’EVOCATEUR 
_Les chants sont terminés.Sous le jour qui décline, 
Devant la dame élue ilsied que l’on s’incline, 
Et chaque troubadour arbore la couleur 


À laçuelle un sourire a donné sa valeur. 


Et par couple, ils s’en vont, enlacés, bras à taille, 
En devisant gaiement d’amoureuse bataille, 
Sous le ciel opalin, à cette fin de jour, 


Troublant comme un parfum et chaud comme l’amour. 


Et la cité paraît, géante fleur de pierre, 
Un effort vers le ciel,un élan dela terre, 
Tendue obstinément, sans jamais s’épuiser, 


Pour avoir du soleil le lumineux baisér. 


Le vent tiede du soir berce son haut asile, 

; he NU 
Apportant du lieu bas une rumeur de ville, ) 
Elle entend susurrer,vague,un dernier frelon, 


Avec la voix du pâtre au pied du mamelon. 


Et derrière elle,enfin,le grand soleil se couche, 
Et semble dormir là, car l’ombre est peu farouche, 
Et les astres luisants sur ces lieux enchantés 


Viennent ceindre son front dé rayons argentés. 





(D 2 étranger, qui descend en gare de Carcassonne, écarquille les yeux pour apercevoir la Cite: il ne la voit point. Îl est sur la rive gauche 
de Aude, dans la ville basse, qu’il doit traverser pour franchir la rivière par un des deux ponts (Pont vieux, Pont neuf) qui le mènent aux pieds 
de la Cité, sur la rive droite. 

“Louis IX, en 1247, dégagea, en effet, la Cité de ses anciens fauhourgs qu’il rasa et transporta sur la rive gauche (Bourg neuf) ” (Mabul V.716.) 
Au cours des siècles, ee bourg neuf, ee lieu bas, simple dégagement de la Cité, s’est largement étalé dans la plaine.Son importanee eroissante 
lui à permis“ d’usurper la dénomination de Ville” (Mahul V, 221,) titre administrativement cronsacré, qui en fait aujourd’hui le chef lieu du 
département de l’Aude. 
La Cite, enserrée dans sa double enceinte de pierres, a subi un renversement de rôles; elle est devenue une sujette, une annexe de son ancien rejeton: 


immuablement fixée dans ses limites erénelées, n'ayant d’autre importance dans la vie moderne que celle d’un merveilleux joyau sur le front d’une 
jolie femme. 
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[IL._ La Cour DES MIRACLES 


L° EVOcATEUR 


Nouveau jour. Tout sommet dans le ciel pur s’élance 
Le babil des oiseaux a rompu le silence. 
Sur toute la Cité le soleil resplendit, 


Criblant d’ardents rayons son socle de granit. 


Pour pencher sur ton cœur leur cœur qui t’interroge, 
Cité,- des temps jadis perpétuel éloge,- 
Le poète vibrant et l’artiste inspiré 


Ont gravi,tout pensifs, ton escalier sacré. 


Mais qu’ont-ils vu, soudain, qui trouble leur extase? 
La cite qui revit, qui s’émeut, qui s’embrase! 
D'où viennent ces appels, ces cris et ces chansons 


Jetes par mille voix, des murs et des buissons ? 


S’agitant sur la lice, 0 magie,0 miracle, 

(s] =) 

Des truands d'autrefois c’est le joyeux cénacle …. 
On fait cerele autour d’eux, on crie, on'applaudit 


Aux brocards de tout sel et de tout acabit 


Dans un tohu-bohu la cité ressuscite: 

: : + Ci 3 

Ses stropiats, ses jongleurs à l'adresse emerite 
Ses chanteurs de plein air, ses diseurs de bons mots 


Y font belle grimace et font craquer leurs os. 


Leur grand chef est le Drac,le lutin populaire: 
En meunier jovial et déluré compère; 
[1 met chacun en place, en claquant ses sabots, 


Tandis que les enfants sucent des berlingots. 


REÉJOUISS ANCE HUMAINE.-Ouverture de la Kermesse.Mise en train .- 


LE DRAC 
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LE DRAC DECLANCHE SES ARTISTES 
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I _Le Drac déclanche l’amoureux lunaire : 


À toi, beau chante clair, saisis ta mandoline, 
Bien campé, le bras rond, râcle d’un pouce expert 
Un air de sérénade ou ton “creux” baragouine 
Les fadaises d’amour d’un amoureux disert. 

Le chœur du populaire reprend: 
Il est temps qu’on s’amuse: ta Muse! ta Muse! 
On doit se divertir quand cela vous échoit! 
Frachement, ou par ruse, par ruse, par ruse, 
[Il nous faut du plaisir et du meilleur qui soit. 


[T_ Le Drac declanche le Marchand de marrons” (air, page 71) 
Arrivez les-amis: tendez vos mains par paire, 
Sur la terre goûtez plaisirs de paradis 
Payez-vous pour deux sous de savoureuse chère: 
Chataignes et marrons dans le poëlon rotis 
Le chœur reprend: - Il est temps qu’on s’amuse... etc. 


IT Le Drac déelanche le chanteur de‘Complainte” (air, page 71) 
Cest le tour maintenant du chanteur de complainte 
I dit son boniment d’un air tres ingenu. 
Mais sa naïveté pourrait bien être feinte 
Ne vous y fiez pas: c’est l’ Esope du cru. 
Le chœur reprend: Il est temps qu’on s'amuse... ec 


FV_Le Drac declanche la “Pastourelle” (air, page 71 ) 
En avant deux, du nerf, du bagoüt, de l’audace! 
Le bonheur est flottant, il veut être saisi: 
Pour chanter pastourelle un amoureux de race 
Trouve le bon endroit et l'argument choisi. 
Le chœur reprend : Il est temps qu’on s'amuse. ete. 


V - Le Drac déclanche Les brigands” (uir, page 71) 


VI-Le Drac déelanche ‘Les soudards * (air, pag 71) 
Paraissez, les guerriers aux hardis Caractères, 
Vous à qui temps de paix faitun trop long loisir, 
Mettez à mal flacons et vertus éphemeres, 
Et;,tout ce qui,sans vous,risquerait de moisir 

Le chœur reprend: Il est temps qu’on s’amuse: 


VII Le Drac déelanche Ia ronde des Vendanges (air, page 71) 
A nous tous, à prèsent: une fraîche commère 
Devant le dieu Bacchus chante gloire au bon vin; 
Autour d’elle, gaiement la ronde s’accélère: 
Jeunes, vieux, emballés font danser le refrain. 


Après la Mandolinade, et après les Brigands le chœur du populaire émet 


son appréciation: = (air, puge 76) 


Après Mandolinade Ce chanteur lunaire 
Sans doute exagère; 
Son cœur gagnerait 

A rester discret. 

Mais à Carcassonne, 
Nul ne s’en étonne: 
Tout s’y peut savoir 
Au plus tard le soir 
Messieurs et Mesdames 
Paix soit dans vos àämes: 
Héros et méfaits 

Sont faux ou surfaits. 
Mais, à Carcassonne, 
Nul ne s’en étonne: 

Le vrai n’est pas nu 
C’est la sa vertu. 


Après les Brigands 


Rentiers et bons bourgeois, craignez des anicroches 


J'entends le pas feutré des sombres malandrins: 


Vos cœurs sont palpitants, prenez garde à vos poches: 


Un frisson de terreur vient tracasser vos reins. 
Le chœur reprend: Il est temps qu'on s'amuse: er. 
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mes sou - pirs; Sous ta man - til Qui  m’émous - til - Viens nap-por- 
le vent; Si tu me - cou que tume  goù - AG. 
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Chauds,chauds,les marrons 








LE MARCHAND DE MARRONS & J a ETS 
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Emplissez vos poches De marrons quichauffent,Chauds,bienchauds les marrons Ils sont crèmeuxet ronds 
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LE POPULAIRE reprend: 
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Ca coû-te peu de chose, on les trou - ve si bons! Chaud, chaud,  chaud,qui veut des mar. 
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_- rons bien chauds? Mon - sieur le marchandde marrons, On nous gave de con-fi- tu - res, Nous 
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som_mes de pe-tits garçons, [ gnorantsmaisnon sans soupçons, Monsieur le marchand de mar. rons les 











Il 























7 


9 






























marrons c’estbienplusnature, Nous serons discrets et très prompts,Laisseznous goûter aux marrons. c& 


al segno 



























































# 
7 3 
-La Demoiselle: - Le marie ou La Mariee… 
Monsieur le marchand de marrons, Monsieur le marchand de marrons, 
Je ne suis qu'une demoiselle, Nouveaux époux,tous deux en verve, 
Mais comment savoir s’ils sont bons Nous avons trop fait les lurons, 
Avant de goûter ces marrons? [ls sont épuisés,nos marrons! 
Monsieur le marchand de marrons, Monsieur le marchand de marrons, 
Dans la foule qui s’entremêle, Nous n’avons plus rien en réserve: 
Prestement, pour voir s'ils sont bons Amour,en vain nous t’implorons! 
Passez -moi deux sous de marrons! Vite,pour deux sous de marrons! 
-Le marchand: Chauds,bien chauds, ete. -Le marchand: Chauds bien chauds, etc. 


4 
- Le vieux beau …. 
Monsieur le marchand de marrons, 
Je suis vieux, j'ai la dent branlarte, 
Qu'au temps jadis ils étaient bons, 
Fondants,succulents,les marrons! 
Monsieur le marchand de marrons, 
Un désir nouveau me tourmente: 
Avant de mourir, folatrons … 
Donnez-moi des nouveaux marrons! 
-Le marchand: Chauds, bien chauds te. 
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La Complainte du coucou te coucur) 
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reprise en chœur 
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En-ten_di-rent lecoucut chanter Enpassantsousle vertfeuil_la_ge, En_ten-direntle coucut chanter. 
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ON a pan 

7 4 | à EE mt 

L a 


S 
Q 


Se disant l’un et l’autre : Par ma foi, 

Ce coucut- là,il a chanté pour toi! 

- Non,non,ma femme il est trop sage 
Pour me faire infidélité .….é 

Mais la tienne qu’est un peu plus volage 
Sera pour toi qu’il aura chante! 


3 
Hé bien, Monsieur, pour n’avoir point d'erreur, 
Allons -nous en trouver un procureur 
Ou bien un avocat de ville, 
Qui nous dira la vérité...e, 


Et qui saura bien nous le dire 
Pour qui le coucut il a chante. 


4 
Le procureur les ayant entendus: 
-“ Donnez-moi chacun dix écus !” 
Le procureur,avec sa main ouverte, 
Les dix écus il a empocheé….é, 
"Ne vous mettez pas du mal à la tête, 
Sera pour moi qu’il aura chanté. 


6) 
Ces deux nigauds se prenant par la main: 
- Allons -nous en boire du vin, 
Puisque nos femmes ils sont si sages 
Et que la joie est dans nos cœu...œurs. 
Puisque l’on dit que l'oiseau sauvage 
À chanté pour le procureur. 


(1) Cette vieille complainte,a ete receuillie par Le félibre J.Dupux (père de l’auteur et grand’père du dessinateur de eette épopée)il faut la lui 
entendre dire pour en goùter toute la saveur de terroir. 

Elle est un exemple de ces naïves productions de chanteurs populaires qui, devant [abandon de la vieille langue occitane, S’essayerent à COMpo- 
-ser en français. On reconnait dans cette complainte “ l’œuvre d’un poète qui se sert de tournures languedoeiennes qu’il francise comme il peut 
Les règles de la prosodie française y sont totalement méconnues” (Jourdanne, contrib. au Fclklore de l'Aude p.84) 
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Pastourelle 
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ef _ feuiller la ro - se  S’envientsurle pre Un galant dé_lu - re: Il y rencon 
HELENE CUISSON Se Afairemous ser Le galant passa .‘ ger; Mais lui,pas bé. 











ES ÉSTERS DE NS 
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tra la gracieu-se An. na, qui venait la, en fal-ba_la, Pour danser la pol - ka. 
ue À hueet à di - à, Lui chante des airs d'o-pe-ra, Et puis et cæœ_te - ra. 
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Bel - le,vou-lez-vous d'un pe - tit baiser? Monsieur, grandmerci, je dois re-fu_-ser; Mon a _ do_-ré Se. 
Bel-_le,vou-lez-vous dun ar-dent bai- ser? Hé. las,grand merci,je dois re-fu_ser; Mon a. do_ré Se. 
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F RE RER D PS PR RS DSP RE De 7 DE ESA SR EP EN À — 
LES 80 0 + ER RS PR A MTS ES RS ES EX Pate p DES SE SET ES RS ETES 
_rait na-vré s’il ap-pre-nait la Cho - se - Je vous le pro_mets, il n’en sau-ra rien; 
_rait ou-tré s'il sur-pre- nait la cho - se -  L’amour dé _gourdi s’en va commeil vient 
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Un petit baiser nousfait tant de bien Si vous en re dou_-tez l’é-moi: He bienrendez-le moi. 
Et sivotrea mi, ma-la droit,survient,As - su rez-lui: Dans mon é_moi,J’ai cru quec’é-tait toi. 
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E lé bacharan, 
Sus las roujos gaoutettos, 
Quatre cots dé rang, 
Poutounéjo l’éfan. 
= Elo lé bol pata, 
Praco lé daissa fa: 
Lé festanal 
D’aquel mouscal 
I agrado pas mal. 


Un cop,un galan, 
Proch’uno founs claretto, 
Bets, d’el sé truffan, 

La filho del sarjan. 
Més El, d’un gest’aiïman, 
I dits,en l’agaïtan : 
“Bostre el poulit 
A tout roustit 
Moun cor estabousit! 


-Belo,bous bouli flouri d’un poutou… 


-Que nani, Moussu,spéri le Janou; 
Et léou bendra 
Bous ba dira 
Que ièu soun pas d’aquelos….! 
— Bous lé boli fa pichou,tan pichou, 
(E n’en parlaren jamaï al Janou!) 
Sara pas res, 
Pas brico espés, 
Bous coustara pas ges! 





- Encaro un poutou,un darnie poutou!? 
- Qué nani, Moussu,qué di6 l Janou! 
Crégni 1 gratils, 
Ei pas poumpils 
Per dansa la Troumpuzo.…. 
Mama mé diguet: Té cal marida, 
Am’ aquel amie, se t’agrado pla, 
Pouiras canta, 
Crida,sauta, 
Te daissa firlupa. 


(1) La tendance populaire à mettre des paroles sur les airs de ronde s’appliquait aussi aux autres danses locales: la Troumpuzo, la Trallo le. 
Rebiroulet, le Bourril, le Ramelet ‘ Il y eut une periode de transition où l’on adopta même des paroles languedoeiennes aux airs de danse fran. 
-çais,quadrille, polka. Est très connue la curieuse adaptation au rythme de la polka des paroles que voiei: Men holi pas ana al bose touto souleto, 
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Moun galan i sario, 
Et maï m’embrassario, 
Per lu faire mama, 

T holi pas ana 
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Chœur des Brigands 


Moderato molto 
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h Lento Ps très vite 

p = À O D 50 
FL (QE a 
[| SR À *#{° {TT 
ENTER Ni NO ER EE en © SRE DS u Bass 

bon mendi - ant Au bon bri-gand 

() 4 ? & : CODA : Air du 
RÉ 2 SR ee eee OS RS Pen em e ses = Î e proU Drac 
KP DEN ET D. $ : | = en + Ur (p. 71) 

ER Es RE AN NS | CR LA Re ne ee EL 
PRICE SP RE RE RO RS Re Re een LR 
2 3 4 
Les coins sont noirs, Tous les galeux Honnètes gens 
Sombres couloirs Et les boiteux Avec argents; 
Ce sont nos bons repaires Jouent bien de la béquille Fuyez ces lieux très vite 
N°y passez, les bons pères, Et du couteau qui brille: Que l’avis vous profite. 
Notre amitié Dans leurs taudis N’y revenez! 
Est sans pitie. Rien n’est abris. Ayez du nez! (1) 


AVIS DU POPULAIRE (air, page 55) 
Messieurs et Mesdames 
Paix soit dans vos ames: 
Héros et mefaits 
Sont faux ou surfaits . 
Mais à Carcassonne, 
Nul ne s’en eétonne;: 
Le vrai nest pas nu 
C’est la sa vertu. 


Age chœur, ainsi que celui des Soudards à été composé sur texte du spirituel artiste Louis Langlois. 
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Vendanges sont faites 
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Gaiement 
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E -voheé, vive la vigne, Hoh, E- vo_hé, 


vivele vin, Et gaiement, liqueur in-signe,in- fu_se-nous 
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Le grapillage est interdit 

A l'étranger trop téméraire; 

Sà main posée est un délit, 

Son regard seul peut s’y complaire; 

Belle, au corsage plein d’émoi, 

Raisins gonflés, fruits et fillettes, 

Vendanges sont faites, beau roi, 
Vendanges sont faites. 


au Refrain 
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Ces yeux, ces vignes,ces brasiers, 

Beau roi, font cligner vos paupières, 

Laissez les roses aux rosiers, 

Leurs feuilles de pampre aux rosieres, 

Seul, Pamour dicte ici sa loi, 

Force est d’en sortir les mains nettes, 

- Vendanges sont faites,beau roi, 

Vendanges sont faites. 


au Refrain 
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lverle vin, 


AIR POPULAIRE - Retraite Nocturne 


Andantinuo 


LE DRAC 
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L'ÉVOCATEUR (avec le fort accent du Cr) 


— Allons, vous autres, l'on s'en va! 

Eh bien, qu'attendez-vous, princesse ? 

Sa Majesté le Roy vient de partir par là... 

Vous faut-il que la lune après le soleil baisse ? 

— Non, Duchesse, « pas moinss » je suis pleine d’émoi, 
Je pense à mon époux, tout seul resté chez moi... 

« Qu'a-t-1l bien pu manger à midi »,…. ça me hante! 

O mon fidèle époux, vois, j'en suis défaillante !.…. 

Je crains qu'il n'ait pas eu, comme chaque matin, 

La fève savoureuse et son œuf au cumin, 

Non plus qu'un cassoulet, bien cuit avec méthode, 

Aux haricots dorés, qu’on chante ainsi qu’une ode. 

« Bonn Dieu » pourvu que ma ménagère, au marché, 
Ait trouvé pour demain un beau gallinacé.….. 

— Ne vous tourmentez point ! Car, notre Place aux Herbes, 
Pour les provisions, contient les plus superbes ; 

Votre mari, pour sûr, non, je ne le plains pas... 

Rentrez chez vous sans crainte, il a fait bon repas! 


Mais quel étrange dialogue 

Sert à ce tableau d'épilogue ! 

Ça, des princesses, des marquis, 

Ce verbiage du Midi s!? 
Allons, regardez bien !.… Eh! cest la ville basse 
Montée à la cité pour en changer la face ! 
Le Tort, fait le baïlli, Fousépou, fait le roi. 
Pouleto, la princesse, en selle, o palefroi ! 


Leur cortège, en rumeur, trompe le biographe : 
Ce sont des figurants de cinématographe ; 

Pour animer des « films » ils ont pris des pipeaukx, 
Les hennins sont truqués et faux les oripeaux. 


PAVDTEU 


— Cité, faut-il ainsi qu'on te fasse revivre ? ! 
Est-il outrecuidant, est-ce d’un mortel ivre 
Que d’en faire autrement le téméraire essai 
Et, par tranche ou facette, en évoquer le vrai ? 


En procurant, parfois, impressions minimes 

De vivre un peu ces temps. Si nous y réussimes, 
Mesdames, veuillez bien, pour nous en assurer, 
Sourire indulgemment, sans trop nous déchirer. 


Vous, Messieurs, bienveillants, faites vos deux mains libres: 
En nous applaudissant, vous remuerez nos fibres 
Délicieusement, — ce dont vous remercions : 

Certes, nous n'avons pas d’autres ambitions. 


Mais, voici que tandis qu’on devise ou pérore 
Les clairons aux sons clairs ont fait lever l'aurore 
Leur stridente chanson couvre les « Au Revoir ! » 
En rappelant à tous la vie et le devoir : 


Le château-fort des preux tient garnison fleurie 
Des gais coquelicots de notre Infanterie ; 

Et leur âme virile, à l'ombre de ces tours 
Entend l’hymne guerrier et celui des amours. 








LE DÉFILE DES GUERRIERS DE FRANCE 
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Refrain du début Salut ,aïeux de fière mine: 
Nobles guerriers;nés dans la noble France, Romain à forte discipline, 
Défilez tous, vaillants soldats, Wisigoth'au cœur de lion, 
Votre sang verse fut semence Franc à l’indomptable action, 
De héros des futurs combats; Héroïque garde - française 
Votre exemple est notre espérance: Volontaire en quatre-vingt-treize 
Vivat pour les soldats de France. Et grognard de Napoléon. (au ref.) 
1 5) 
Romains,Goths et Franks de la France, | Q notre admirable patrie, 
Aïeux d’épique survivance, Vous avez une âme fleurie 
Nous vous portons en notre flanc, Par la chanson de vos guerriers 
Dans nos cœurs bat tout votre sang. (C’est le plus français des boucliers) 
Epris d'honneur, épris de gloire, Chant gaulois ,bardit des francisques, 
Comme vous, jusqu’à la victoire Hymnes saints des valeureux risques, 
Nous luttons pour le premier rang. Marseillaise aux feconds lauriers .(au ref.) 
Refrain 4 
Nobles guerriers à l’immortelle trace, Nous avons subi la tempête, 
Preux chevaliers, vaillants soldats, : Vers le ciel redressons la tête, 
Par vous s’évoque notre race, Nos aigles planeront encor 
Généreuse,hardie aux combats; Aux clochers de l’Est et du Nord. 
Vos fils auront votre vaillance: Le soleil luit aux vertes branches, 
Vivat pour les soldats de France. On entend le chant des revanches, 


Nos avions prennent l’essor.(au ref.) 
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SONNET A LA CITE 


Quit’à vue une fois, superbe Carcassonne, 
Ne peut plus t’oublier: Son esprit enchanté 
Par ta longue épopée à jamais est hanté, 
Quand ta pierre,à son cœur,dévoile ta personne. 


Toi que, siècle sur siècle, avec amour façonne 
La caresse du temps,sa chaste volupté, 

On sent plus douce encor ta sereine beauté ,- 
Lorsque lardent soleil te chauffe et t’environne. 


De nos aïeux lointains rêve réalisé, 
Legs de leur clair génie effort symbolisé, 
Pour qui sait écouter, saint rappel de la pierre! 


Car,tu dresses au Ciel _ humaine Trinité! - 
Le Château féodal, PEglise et la cité: 
La demeure du fort, du faible et la Prière. 

A. DUPUY 
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